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L'art pour s'affranchir
de la violence"Life pieces to master‐pieces" (LPTM) est uneorganisation à but non lu‐cratif créée, en 1996,pour offrir un sanctuaireaux jeunes garçons vivantdans l'est de la capitalefédérale Washington DC(Etats‐Unis d'Amérique),où le taux d'homicide estparmi les plus élevés dupays. Elle se consacre "au
développement des jeunes
noirs en utilisant l'art",explique son directeurexécutif, Selvon MalcolmWaldron. Ici, "ils sont en sécurité,
dans un environnement
aimant", ce qui contrasteavec leur vie dans unfoyer majoritairementmonoparental, où ils sontréveillés par des des‐centes de police nocturnechez eux ou dans le voisi‐nage, les sirènes et les fu‐sillades. Le programmeartistique de "Life Pieces"leur sert d'exutoire et sedéroule en quatre étapes,les "4C" : choix d'unthème après discussionet méditation (Connecte),composition de la futuretoile (Crée), réalisationde l'oeuvre en commun(Contribue) qui est en‐suite exposée (Célèbre).

Ici et ailleurs

Par F.S.L.

Plusieurs composantes de
la nation, principalement
des personnalités du
monde scientifique et aca-
démique, étaient pré-
sentes, vendredi dernier, à
l'Université des sciences de
la santé (USS) à Owendo,
où était exposée la dé-
pouille du Pr Okome Nkou-
mou, pour lui rendre un
ultime hommage.

LA dépouille du profes‐seur agrégée MadeleineOkome Nkoumou, décé‐dée brutalement le 12 jan‐vier dernier en pleinesoutenance de thèses dedoctorat d'Etat en méde‐cine (de la 34e promo‐tion), était exposée
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vendredi dernier dansl'enceinte de l'auditoriumde la Faculté de médecineet des sciences de la santé(FMSS), pour y recevoirles ultimes hommages dela nation et du mondescienti"ique et acadé‐mique. La cérémonie funèbre, enprésence des parents,amis, connaissances et col‐lègues de l'illustre dispa‐rue, était rehaussée parcelles de Denise Me‐kam'ne (ministre de l'En‐seignement supérieur et laRecherche scienti"ique) etCélestine Oguewa Bâ (mi‐nistre délégué auprès du1er vice‐Premier ministreen charge de la Santé),ainsi que de plusieurs au‐tres personnalités dumonde scienti"ique, reli‐gieux, etc.Les différentes déléga‐tions se sont succédé aupied de la bière, pour y dé‐poser, à tour de rôle, unegerbe des "leurs, parfoisune larme à la joue. Lorsde l'oraison funèbre, desmots aimables ont été ditsà l'endroit de cette scienti‐"ique de haut vol, qui tiresa révérence au momentoù la communauté scienti‐"ique en général, et leGabon en particulier,avaient encore besoind'elle. Entendu qu'à cejour, elle était la seuleagrégée gabonaise en ma‐ladies infectieuses. Uneperte inestimable !Enseignant‐chercheur,maître de conférenceCAMES et chef de départe‐ment des maladies infec‐tieuses à la faculté desmédecine de l'Universitédes sciences de la santé,sise à Owendo, et chef deservice infectiologie à l'ex‐Fondation Jeanne Ebori, leprofesseur Marie‐Made‐leine Okome Nkoumou asu, de son vivant, mettreson expertise au servicede la nation gabonaise etdes autres pays, en l'oc‐currence ceux d'Afrique.Mais Dieu a donné, Dieu arepris ! Et aujourd'hui en‐core, comme c'est généra‐lement le cas en pareillecirconstance de deuil, «
seul le silence est grand,
tout le reste est faiblesse.» Après l'USS, d'autres hom‐mages ont été rendus à l'il‐

lustre disparue à la MaisonLibermann, suivis d'une veillée. Puis d'une messed'enterrement samedi matin à la cathédrale notreDame de l'Assomption, avant son  inhumation à lavallée Sainte Marie. 
Dépôt de la gerbe de fleurs du ministre de l'Ensei-

gnement supérieur et de la Recherche scientifique,
Denise Mekam'ne.
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Une vue des officiels lors de la cérémonie d'adieu
au Pr Marie-Madeleine Okome Nkoumou, vendredi

dernier à l'USS.
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Le Pr Marie-Madeleine Okome Nkoumou.
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